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rouge correspondante. Ce rapport reste chaquejour constant,

quoiqu'il semble btre expose ä des oscillations un
peu plus grandes que le rapport entre l'intensite de la
lumiere .verte et de la lumiere rouge, lequel oscille aussi

un peu suivant l'etat nuageux du ciel.
Les nombres publies chaque jour dans la Gazette de Kiel

donnent ainsi au photographe une mesure de la clarte
actinique du jour.

Prof. L. Weber.
(Traduit des Photographische Mittheilungen, Ier avril 1891,

pour la Revue de Photographie.)

Variation du developpement
suivant les diverses marques de plaques.

(Memoire präsente ä Lausanne ä la reunion du 18 avril 1891).

Mesdames et Messieurs,

Si nous nous reportons 18 ans en arriere nous nous
trouvons ä la veille de la decouverte des plaques au gbla-
tino-bromure d'argent. A cette bpoque on faisait usage de

plaques au collodion rendues conservables au moyen du
tannin Ces plaques qui dbja rbalisaient un sensible pro-
gres sui" le procede humide etaient cependant d'une
extreme lenteur, puisqu'il fallait de 3 ä 5 minutes de pose

pour faire un paysage eclaire par le soleil.
Des societes de Photographie existaient deja ä cette 6po-

que, mais leur personnel se recrutait surtout papmi les

photographes professionnels, car peu d'amateurs ä cette

epoque affrontaient les difficultbs qu'aujourd'hui nous
ignorons. Cependant hon nombre de chercheurs etaient sur
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la piste de la decouverte dont je parlais tout ä l'heure,
decouverte qui allait revolutionner la Photographie.

Ce fut Burgess qui introduisit le -premier dans le

commerce l'dmulsion a la gdlatine, en juillet 1873; elle dtait
annoncee dans le British Journal of Photography du 25

juillet 1873, mais la formule de cette ömulsion ne fut pas
publiöe ä cette epoque. Kennett fut le premier qui, en 1874,

exploita commercialement l'emulsion ä la gdlatine sous
forme de pellicule seche. II ddcrivit son procdde dans le

British Journal du 23 avril 1876. Depuis lors un grand
nomhre de fabriques de plaques se fonderent et les amateurs
photographes commencerent ä pulluler. La creation de nom-
hreuses societes photographiques et de journaux speciaux
dans toutes les langues en fut la consequence. Aujour-
d'hui tout est rendu facile, en apparence du moins, et Ton

ne peut prevoir oü s'arrötera l'essor donne ä la Photographie

par le procede au gdlatino-bromure d'argent.
Permettez-moi, Mesdames et Messieurs, de vous parier

de quelques-unes de mes experiences, je dois vous dire
d'avance que je suis en Photographie, comme un enfant qui
casse son jouet pour voir ce qu'il y a dedans, je cherche a

me rendre coinpte des choses, je ne me tiens pas ä un pro-
cede plus ou moins mecanique consistant ä reussir le

50 0
0 de mes experiences, mais je veux aussi savoir pour-

(juoi elles out rdussi ou pourquoi elles ont manque
Comme plusieurs, avant la decouverte du gelatino-bro-

mure, je me procurai un appareil. Comme beaucoup
d'amateurs je reussis parfois au collodion humide et j'eus
comme beaucoup aussi de nombreux insucces ; aussi je
finis par laclier la Photographie qui ne me conduisait ä

aucun i'dsultat certain.
Un jour, je vis par hasard, dans la devanture d'un ma-

gasin de Paris, une boite avec etiquette mentionnant que le
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contenu se composait de plaques instantauees au gelatino-
bromure, se conservant des annees. J'entre, .je demande
des plaques du format de mon appareil (15 X 11), je m'im-
forme du mode de developpement, qu'ou me dit etre indi-
que ä l'interieur de la boite. Arrive ä la maisou je m'em-

presse, ä la lumiere diffuse, d'ouvrir la boite de plaques

pour y rechercher la formule de developpement, je poussai
meme l'indiscretion jusqu'ä regarder une des plaques
(pourquoi ne l'aurais-je pas fait, je faisais de meme avec les

plaques au tannin), et je lus alors la notice, disant qu'il ne

fallait deballer ces plaques qu'ä la lumiere rouge, et ne les

developper qu'avec une lumiere pareille. A tort ou ä raison

je pensai que la premiere, celle contemplee curieuse-
ment, ne serait plus bonne ä rien, je la mis de cöte et refer-
mai la boite.

Plus loin, en lisant l'instruction, je vis qu'au grand so-
leil, je devais poser pour un monument, de 15 ä 20 secon-
des. Bon, me dis-je, je vais essayer. Pas de lampe rouge,
comment .faire; un marchand non loin de mon domicile,
vendait des abat-jour rouges, je vais en acheter un et le

renversant simplement, ne laissant pas passer la lumiere
en dessous, je le placais sur ma lampe ä petrole, puis
tirant le rideau, je mis en chassis deux -plaques, que plus
tard j'exposai 15 secondes contre la facade du Grand-Opera,
alors dclairee par le soleil. J'emportai les plaques chez moi
et les ddveloppai au moyen d'un bain d'oxalate ferreux

que j'avais achete en meme temps que les plaques.
Ma lampe ä pdtrole dont seulement le bas etait masque

donnait une vive lumiere dans toute la chambre qui se

trouvait aussi eclairee que si il n'y avait pas ^u d'bcran

rouge sur la lampe. Neanmoins, Mesdames et Messieurs,

j'obtins avec cet eclairage, grace ä la longue pose, et avec
le bain d'oxalate ä 3 pour 1 de fer, un cliche, qui, apres
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mes deboires au collodion me ravit, quoique le resultat fut
mediocre.

Enfin me disais-je, quels progres realises, j'ai produit en
15 secondes une image, qui m'aurait demands 5 minutes
de pose avec le tannin. II est vrai, me disais-je aussi, que

pour developper je n'etais pas ä mon aise et que la lumiere
dtait bien faible!

Quant aujourd'hui nous entendons parier de plaques
dont la pose exigeait 15 secondes au soleil et dont le ddve-

loppement se trouvait possible dans les conditions que je
viens de vous decrire, on ne peut s'empöcher de constater
le chemin parcouru et les progres immenses faits dans

notre science puisque avec une fraction minime de la se-
conde on peut impressionner convenablement une plaque.

Mais, Mesdames et Messieurs, est-ce vdritablement uu
progres que cette extreme rapiditö pour le debutant?

Pour notre compte nous sommes ä möme de dire que
l'avenement des plaques extra-rapides a fait plus de tort &

la Photographie d'amateur qu'on ne le croit '.
Le reve tant caressd de faire l'instantane a conduit bien

des amateurs au degotit, aux insucces reitdres. II est 6vi-
demment plus facile de developper une plaque tres lente

qu'une plaque extra rapide. Un ddbutant dans les mains
duquel un marchand met des plaques de grande sensibilitö

par exemple de 20 ä 25 ou meme 30 degres Warnerke,
commet une erreur. Les douze plaques seront totalement

perdues dans la majoritö des cas.
Placez au contraire une plaque lente dans les mains do

ce commencant, une plaque qui lui permette de poser quelques

secondes, et de developper avec une lumibre süffisante,
il reussira, prendra goüt ä son travail, et produira non
plus des cliches gris, plats, sans contrastes, mais de bons

1 Un loon point :i Uauteur pour cetto vei'ite. (Red.)
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nögatifs brillants, ä contrasted donnant de belles images
positives, et faciles ä virer.

Comme vous le savez, aussitöt la decouverte connue,
une quantite considerable de plaques diverses vinrent sur
le marchö! Tout industriel voulut faire de l'emulsion et
vendre des plaques. Combien y reussirent, peu sans doute,
car malgre la quantitö de marques, quelques-unes seules

pendant les premieres annöes, eurent la faveur du public
photographe.

Depuis trois ou quatre ans, les fabricants sont devenus

encore plus nombreux, et nous pouvons dire que si toutes
les marques ne se valent pas, elles sont en göneral bonnes
et qu'on peut en user de confiance.

Mais toujours est-il que si l'on change de marque, on
doit aussi, presque toujours, changer son mode de develop-
pement.

II y avait trois ou quatre ans que je me fournissais invaria-
blement dans .une meme maison. Je faisais venir les

plaques par deux douzaines. Une commande faite en janvier
me donna des rösultats parfaits, un autre envoi recu en

mai me donnait des cliches gris, sans contrastes, legere-
ment voilös ; un autre envoi recu en ete, donnait des cliches

gris, et la couche de gelatine se detachait et partait meme
souvent au lavage.

C'ötaient des glaces fabriquees avec une meme formule
d'emulsion, et pourtant donnant des räsultats absolument

opposes, malgrö toutes mes precautions. Au lieu de me
fournir chez le fabricant je pris chez un de ses represen-
tants une douzaine de plaques qui furent parfaites, elles

portaient le meme numero d'emulsion que celles a1chetees en

janvier. Le fabricant, ä mes reclamations me dit tranquille-
ment que j'exposais trop. que je developpais mal, etc. Je

pris cela comme tout amateur qui n'a pas tout ä fait con-
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fiance cn lui doit le prendre, je me dis qu'evidemment
c'dtait ma faute. Mais en attendant, je changeai de plaques
et m'en procurai ailleurs.

Me rappelant une marque anglaise dont je m'dtais servi
ä Londres quelques mois auparavant et qui m'avait donne
de bons resultats, je fis venir une caisse de douze douzai-
nes par l'entremise d'un marchand Suisse, qui rdussit en

merne temps que je faisais cette commanded me faire acheter
des plaques d'une nouvelle fabrique, dont il disait des mer-
veilles. J'en pris aussi quelques douzaines et me mis au
travail. Les plaques anglaises developpees au fer ne me
donnerent aucun resultat, alors qu'en Angleterre eiles me
donnaient des cliches parfaits avec le ddveloppement pvro-
gallique. Je changeai mon mode de ddveloppement et avec
ce nouveau produit je reussis. Les plaques suisses venant
de Zurich (je taii'ai le nom de la fabrique, qui du reste a

disparu) devaient, disait-on, etre developpees a l'oxalate
ferreux. Je n'obtins que des clichds empatds, durs, impossibles

ä tirer, j'essayai le developpement pyrogallique,
meme resultat.

Comment se her alors aux formules recommandees t
A quelque temps de lä, en automne, j'eus l'occasion de

m'expliquer de vive voix avec le vendeur qui m'avait fourni
les plaques suisses et anglaises, et qui pretendait que les

premieres ä prix egal, valaient moins que les derniöres, et

pourpreuve, il m'adressait quelque temps apres, une dou-
zaine 13 X 18 qui, en effet, avec le bain ä l'oxalate ferreux,
me donnaient de parfaits negatifs. C'dtait ä n'y rien com-
prendre, et l'hiver arrivant, la Photographie dtant forcd-
cdment arretee, je resolus un beau jour de faire moi-meme
des plaques et de rechercher toutes les indications possibles

dans les journaux et revues qui pussent m'indiquer la
maniere de m'y prendre et de reussir.
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Clidie V. Franrk, Saint-Dic. Plinl. J. Royei, Nancy.

Chez l'Amateuf?.



C'est le resultat cle ces experiences, Mesdames et

Messieurs, dont je vaisvous parier; elles vous montreront
je l'espere, qu'ä toute espeee de plaque ii faut son develop-
pement propre, mais que par contre si l'on peut se

procurer d'un fabricant une söi'ie de douzaines de plaques
prepares au meme moment, ou le meme jour, on n'aura plus
d'insucces au developpement, car une fois la qualitö des

plaques reconnue, ainsi que le meilleur developpement qui
puisse leur convenir, tout marchera naturellement.

(A suivre). E. Chablh.

Sur un mode particulier de virage au platine
des epreuves aux sels d'argent.

Les diverses formules de virage au platine, publikes jus-
qu'ä ce jour, prbsentent toutes l'inconvenient de donner

un bain tres peu stable, ne se conservant pas. Or, le

chlorure de sodium, ou sei marin, donnant de la stabilite

aux chloroplatinites employes pour le virage doit certai-
nement donner de bons rdsultats. C'est ce que l'exptSrience
m'a demontrb. Seulement, avec ce dernier sei, le virage
est un peu ralenti, mais il n'y a la aucun inconvenient, les

demi-teintes se conservant mieux.
J'ai done dtd conduit ä composer la formule suivante:

Chloroplatinite de soude 1 2 gr.
Chlorure de sodium ou sei marin 2 gr.
Bitartrate de soude 1 gr.

Faites dissoudre dans. 1 litre d'eau distillee.
Le bitartrate de soude, ajoute ä la presente formule

1 Pt Cl4 Na2 (RM).
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